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lu Petit*' rivitTo do lu Itnloine, m'ont été apporté» par des Esi|uiinaux, et

coimistaioiit en iiiiiygdaloide, doloiiiio bliviicho et griHO, scliiste jjrris tendre

et feldspath colonn.iire, co dernitr imniissant provenir dune veine ininoe.

Toutes les plus lmîhuIoh îles du if''our«' d'Ottawa sont nues, ruLruoiiseH/^'i"''' ''''**""*

et montagneuses. Les roches des îles Perley. Prittee, Gilmour, IJooth et

Hronson paraissaifnt ôtre toute.^ seml «labiés k celles de la petite île décrite

plus haut, La surface des enllinos, ijui, sur l'île (îilniour, s'élèvent à une

hauteur d'environ l.HOU pieds, e.-it partout extrêmement rugueuse et paraît

remplio de creux.

Nous trouvâmes la petite île sur huiuelle nous prîmes pied hahitée par Mois, set

un nombre considi i.ible do morses. Nous vîmes aussi des marsouins lilancs iilimiiiH.

ou de pet'd's lialeines Manches (Dc'jifiinoplentH cafodo», Linn.) dans le voi-

sinage. Nous trouvâmes sur l'île les déliris de nombreux camps d'Es(|ui

maux et le snuelotto d'une gro.sse baleine. Quchpics morceaux de bois y

on': l'té re jetés par les vagues.
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L'immense massif laurentien do la partie lund est de l'Amériiiue du

Nord forme une proixirtion trè,s co!isidéra1)le de tout le eontinent, et, ^"V""'l'

géologi(iuement parlant, on peut le regarder edinme son noyau. Le Groin-

land, de l'autre côté de la baie de Jîatiln et du détroit de Davis, se com-

pose, autant (jue l'on sache, pres([ue exclusivement des luémes roches. La

baie d'Hud.son, cpii est presque de moitié aussi grande «iiie la Méditerra-

née, se trouve au milieu de la portion eontinentub- du giaud massif lau

rentien, et les eau.x viennent s'y jeter de tous côtes. La contrée s'incline

vers elle à partir des montagnes Rocheu.ses, à plus de 1,.100 milles à

l'oue.st, du centre du Labrador, à 500 milles à l'est, et du voisinage ininii--

diat du lae Supérieur dans le .sud. Ainsi, les eaux de (< tte tminde mer

intérieure n'occuvient (lue le centie de ce (uie r()n peut appeler le liassiii Hassin de la

111-1,... i. , .
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de la l)aie d Hudson. Cott(^ vaste cie[»ressKin a existe depuis les teiii]is

géologicpies les jilus reculés, comme le démontrent les roches Manitouiuick

de la ri\'e orientale et des îles et les calcaires siluriens des lies ^danstield

et Southampton, et des rives sud-ouest de la baie d'Iludson et de lu baie

de James, ainsi (pie les roches dévoniennes de cette dei-uière. Ces assises .\ ,.isc.s

paléozoiques horizontales s'étendent probablement au.ssi sur une bonne
''"""'''

pHvtit. du lit de la baie, si l'on on jug«> par la faible et uniforme profon

deur de ses eaux, et aussi \>tu' la composition des matériaux de transport

qui en ont été emportés pondant l'époque glaciaire. Aucunes des roches

inaltérées ([ui entourent la baie n'ont éprouvé de bouleversement marcjué,

autant ([ue l'on sache. Les observations du 1.)'' Fran/ lîoas rt autres

autour du canal de Kox nous porteraient à supposer que, au point de vue (anal de I\..\.

géologique, cette nappe d'eau est une répétition de la baie d'Hudson sur

une plus petite échelle (voir plus haut).


